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Avertissement sur le contenu :

Le fiancé de l’héroïne la trompe ; le héros a grandi en famille d’accueil.
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Everly

Alors que je parcours les routes de montagne sinueuses en direction de Mammoth Lakes, je jette un regard vers mon fiancé, PJ, assis sur le siège passager, qui ronfle doucement. Après quatre ans de fiançailles, je n’en reviens toujours pas qu’il ait suggéré hier, à l’improviste, que nous nous enfuyions pour nous marier. Et nous voici, rien que tous les deux, en route vers l’un des plus beaux endroits de Californie.

Pendant que je conduis, je ne peux m’empêcher de me sentir nerveuse pour demain soir. J’ai beau essayer d’être indulgente envers moi-même parce qu’à cinquante-deux ans, je suis toujours vierge, je ne cesse de ressentir cette boule au ventre à l’idée de ce qui va se passer dans notre lit conjugal.

Mon père était sur son lit de mort après une longue et douloureuse maladie lorsqu’il m’a suppliée de rester « pure » jusqu’au mariage. Bien qu’il m’ait élevée avec ces mêmes valeurs conservatrices rigides, elles n’ont jamais vraiment pris sur moi. Mais j’ai toujours eu besoin de plaire aux autres et, à dix-huit ans, je ne savais pas comment dire non à mon père mourant. Pendant les vingt années suivantes, je suis restée catégorique sur le fait que je ne me marierais que par amour. Ce qui signifiait beaucoup de rendez-vous, mais aussi beaucoup d’hommes qui partaient quand je refusais de coucher avec eux sans alliance au doigt.

Cependant, à quarante ans, j’ai décidé qu’être amoureuse n’était pas exactement nécessaire. Le mariage est plus qu’une simple romance, c’est aussi un partenariat. PJ et moi nous connaissions déjà depuis quelques années puisqu’il travaille dans la maison d’édition qui publie mes livres pour enfants. Lors d’une fête de Noël bien arrosée, j’ai lâché que j’étais vierge, et il m’a immédiatement fait savoir que cela lui plaisait chez une épouse.

Nous avons donc commencé à sortir ensemble.

Notre relation a vraiment mis du temps à s’installer, car PJ voyageait beaucoup pour son travail, mais j’ai tenu bon. Non seulement je voulais honorer la promesse faite à mon père, mais le fait qu’il me désire comme une mariée vierge a boosté ma confiance en moi. J’ai fermé les yeux sur le fait que nous nous soyons fréquentés pendant des années avant qu’il ne finisse par faire sa demande, puis j’ai trouvé des excuses à ses reports de mariage répétés.

Mais en roulant sur ces routes magnifiques, en contemplant cette froide journée de janvier avec la neige qui scintille sur le sol, j’ai l’impression que mon choix d’attendre a enfin payé.

Mais je reste incroyablement nerveuse pour demain soir.
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* * *
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Dans ma chambre d’hôtel, j’apprécie la vue boisée bien que je sois juste au-dessus du parking. Au moins, je peux surveiller ma voiture pour m’assurer qu’elle n’a pas été forcée. Et la vue du soleil qui se couche derrière les grands pins rouges est magnifique.

En retournant dans ma chambre, je souris intérieurement. PJ et moi avons réservé des chambres séparées pour la nuit, et ce sera ma dernière nuit de sommeil en tant que vierge de cinquante-deux ans. Je débouche la bouteille de chardonnay que j’ai achetée à la boutique de l’hôtel, je m’en sers un verre et je m’installe pour une soirée de visionnage intensif de Dateline.
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Le lendemain matin, debout devant le miroir en pied, je lisse ma robe de mariée. Quand PJ a fait sa demande il y a quatre ans, je suis immédiatement allée acheter cette magnifique robe trapèze d’un blanc éclatant, bustier avec un décolleté en cœur. Elle met en valeur ma poitrine généreuse, ce que mon futur mari saura apprécier, j’en suis sûre.

Je tournoie devant la glace, en gloussant, avec le sentiment qu’on m’autorise enfin à être une princesse pour la journée. Après avoir terminé mon maquillage, je relève mes cheveux en boucles simples avec une tiare scintillante que j’avais achetée à Vegas avant notre départ hier. C’est simple mais élégant, et je me souris une fois de plus dans le miroir.

— C’est bon, papa. J’ai attendu, comme tu l’as demandé. J’espère que tu es fier de moi, dis-je.

Je lève les yeux au plafond.

Me sentant un peu fiévreuse, je sors sur le balcon et savoure la fraîcheur de février contre ma peau moite. Une femme aux cheveux auburn foncés sur le parking attire mon attention. J’ai toujours aimé cette couleur et je me teignais souvent les cheveux dans cette nuance quand j’avais vingt ans.

Je m’apprête à détourner le regard lorsqu’un homme s’approchant d’elle me frappe. Il me tourne le dos alors que je le regarde l’attirer contre lui pour l’embrasser. Elle recule, prend son visage entre ses mains et lui dit quelque chose avec un sourire. Le rire de l’homme parvient jusqu’à mes oreilles, et sa familiarité me paralyse sur place. Je continue de fixer le couple jusqu’à ce que la femme rejoigne sa voiture. L’homme la regarde s’éloigner avant de faire demi-tour pour rentrer dans l’hôtel, et mes craintes se confirment.

Une rage ardente et intense bouillonne dans mes tripes, se propageant dans chacun de mes membres. Je sens mon cou et mon visage s’échauffer de colère tandis que je serre les poings et rentre brusquement dans ma chambre. Saisissant ma valise, j’y jette mes vêtements et mon maquillage, sans me soucier de savoir si quoi que ce soit est plié ou protégé.

Veste et valise à la main, je sors de la chambre en trombe en ignorant complètement l’ascenseur. Je dévale les deux étages par l’escalier avant de déboucher dans le hall de l’hôtel, percutant de plein fouet PJ qui attend devant les ascenseurs.

— Everly, où vas-tu ? demande-t-il, manifestement surpris.

— Je t’ai vu, PJ. Avec cette femme sur le parking. Je m’en vais, dis-je.

Ma voix tremble de colère.

— Attends, quoi ? crie-t-il.

Il court derrière moi.

— Chérie, chérie. Non. Attends. Arrête, supplie-t-il.

Mon ex-fiancé m’attrape le coude, et je me retourne brusquement, manquant de le frapper avec ma lourde valise. PJ recule en sursaut, agitant les mains frénétiquement devant lui.

— Chérie, Everly, c’était juste pour enterrer ma vie de garçon. C’est tout. Je veux toujours qu’on se marie, plaide-t-il.

Un rire amer s’échappe de ma gorge, et je hurle de toutes mes forces.

— Eh bien, moi, je ne veux plus t’épouser ! Va te faire foutre, PJ !

Pivotant sur mes talons, je sors d’un pas rageur, reconnaissante d’avoir ma propre voiture. Je jette ma valise dans le coffre et me glisse sur le siège conducteur, claquant la portière. Je démarre en trombe du parking de l’hôtel et prends la direction de l’ouest, conduisant sans aucune destination en tête.
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Chuck

Les premiers flocons de neige tombent lorsque je descends de mon pick-up devant l'épicerie de montagne.

Je ne vais pas souvent en ville, mais vu l'alerte météorologique, je savais qu'il fallait que je fasse des provisions. En entrant dans le magasin, je dois baisser la tête, une habitude quand on mesure deux mètres treize. Un jeune garçon, debout avec sa mère près de la file d'attente, me fixe avec des yeux écarquillés. Je lui adresse un petit sourire et me dirige d'un pas lourd vers le fond de l'épicerie.

Même si les locaux me connaissent bien ici, sur Ravenhart Mountain, je récolte toujours un ou deux regards étranges, surtout l'été quand le tourisme reprend. Mais les enfants me regardent toujours avec surprise, et je ne les blâme pas. Je suis un drôle d'énergumène avec mon corps excessivement poilu, ma taille gigantesque, mes longs cheveux sauvages et ma barbe épaisse.

C'est ce qui arrive quand on est à moitié Sasquatch.

Sur cette pensée, je jette des piles supplémentaires dans mon chariot et remonte le rayon des soupes avant de m'arrêter chez le boucher pour commander plusieurs kilos de viandes variées.

Adolescent, je n'étais qu'une asperge dégingandée, incapable de prendre de la masse musculaire malgré mes origines de Sasquatch. Mais à l'âge adulte, le travail manuel et l'usine m'ont aidé à devenir l'homme baraqué que je suis aujourd'hui. Grandir a été une épreuve ; sans connaître mes parents, j'ai été trimballé de foyer d'accueil en foyer d'accueil. Je n'ai jamais vécu dans un sanctuaire pour paranormaux étant enfant et mes camarades de classe me taquinaient sans relâche.

À mes dix-huit ans, je suis immédiatement parti pour la Californie où j'ai commencé à travailler dans les champs et les usines, économisant chaque sou jusqu'à pouvoir m'offrir un terrain. J'ai acheté plusieurs hectares sur Ravenhart Mountain, près des plus hauts sommets, et j'ai construit mon chalet moi-même avec l'aide ponctuelle de quelques journaliers. Parallèlement à mes économies, j'étudiais la sculpture sur bois. Une fois le chalet terminé, j'ai créé ce qui est aujourd'hui une entreprise prospère de pièces artisanales. Cela m'a permis de mener ma vie solitaire d'homme des montagnes et d'éviter les gens la plupart du temps.

Après avoir rassemblé les provisions nécessaires pour la tempête de neige annoncée, je paie et rentre chez moi. En entrant dans mon chalet, chaleureux mais surdimensionné à cause de ma stature, j'allume la télévision. Ravenhart Action News couvre actuellement la tempête imminente.

Alors que je range les courses, le bulletin d'information s'interrompt pour une page de publicité. Une annonce pour la chaîne locale diffusant 40 ans, toujours puceau apparaît, et je pousse un ricanement.

— Essaie plutôt cinquante-cinq ans, toujours puceau, grommelle-je face au téléviseur.

Je secoue la tête.

En décapsulant une bière, j'allume un feu dans le salon et m'installe devant la télé. J'ai tout ce qu'il me faut ici : de la chaleur, de la nourriture et de la solitude. Bien sûr, l'idée de trouver quelqu'un qui apprécie mon genre de bizarrerie serait plaisante, mais j'ai abandonné cet espoir il y a des décennies.

Le journal reprend après la pub ; ils discutent de l'intégration prochaine des démons déchus. Je trouve ce sujet fascinant puisque, depuis toujours, ils vivent en quarantaine au milieu du Nouveau-Mexique. Mais à présent, beaucoup d'enfants — désormais adultes — des démons déchus d’origine vont bientôt s'assimiler à la culture américaine. Le présentateur introduit un expert sur la question.

— Alors, Professeur, que pouvez-vous nous dire sur les derniers développements concernant le projet d'assimilation des démons déchus ?

— Eh bien, comme tous nos téléspectateurs le savent sans doute, du début au milieu des années soixante-dix, de multiples factions de démons venues d'une autre dimension ont tenté de conquérir la Terre. Et comme nous le savons tous, ils ont lamentablement échoué face à nos propres sorcières et enquêteurs du paranormal. Depuis lors, ces démons sont maintenus en quarantaine dans un vaste camp au Nouveau-Mexique.

— Rappellerez-vous à nos téléspectateurs pourquoi ils ont été gardés en quarantaine ? demande le présentateur.

— Bien sûr. Ils venaient d'une autre dimension et ont malheureusement apporté avec eux de nombreux virus et maladies inconnus. Nous ne pouvions pas les laisser peupler le reste du pays, même après leur réhabilitation visant à contrôler leur nature démoniaque plus violente et à apprendre à vivre parmi les humains. Cependant, les enfants qu'ils ont eus depuis leur captivité ont maintenant grandi, et les études ont montré qu'ils ne sont pas porteurs des mêmes virus ou maladies. Maintenant que les scientifiques et autres experts ont jugé que ces individus âgés de trente à cinquante ans sont sans danger pour la société, tant sur le plan de la santé que du comportement, le gouvernement est prêt à les intégrer au pays. En commençant par les plus de cinquante ans.

— Fascinant, conclut le présentateur.

Un bruyant gargouillement d'estomac m'arrache au programme d'information. Je me réjouis de voir ces démons déchus s'intégrer à notre pays. Cela m'a toujours fait de la peine que ces enfants aient dû vivre dans une atmosphère de camp parce que leurs parents avaient pris une décision violente. J'ai même écrit des lettres à mes élus pour encourager ce projet d'assimilation, et voilà que cela arrive enfin.

Un ragoût de bœuf serait parfait par ce temps, me dis-je en regardant la neige tomber de plus belle par la fenêtre. Une demi-heure plus tard, alors que le ragoût mijote sur la cuisinière, le soleil s'est couché. J'écoute un jazz léger en remuant mon dîner quand j'entends soudain un crissement de pneus strident, suivi d'un fracas.
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Everly

Relevant ma robe de mariée, je m'assois sur le siège des toilettes de l'aire de repos, poussant un soupir de soulagement d'avoir réussi à ne pas uriner sur ma robe. Quand je me lave les mains, deux petites filles me dévisagent, accompagnées de leur mère.

— Est-ce que tu es une princesse ? me demande l'une d'elles.

— J'en suis une, c'est certain ! Une princesse heureuse et sans roi, ajouté-je avant de sortir précipitamment des toilettes.

Mon téléphone sonne à nouveau, et je vois que c'est encore PJ. Je clique sur ignorer, puis je bloque son numéro. Je n'ai absolument aucune envie de reparler un jour à ce sac à merde infidèle.

Alors que je me dirige vers ma voiture, je n'ai toujours aucune idée d'où je vais, mais je continue de rouler vers l'ouest. Après une heure de route, je vois des panneaux pour Corvid Valley, ce qui ravive des souvenirs. Cette ville se trouve sur le versant est de Ravenhart Mountain, et du côté de l'océan se trouve Branwen Beach. Enfant, j'adorais visiter cette charmante ville balnéaire avec ma famille.

Je règle mon GPS sur Branwen Beach et je me dirige vers la sortie Corvid Valley. N'étant plus distraite par ma conduite sans but, je commence à sentir des picotements d'agacement parcourir mon échine.

Je n'arrive pas à croire que j'ai promis à mon père de rester vierge jusqu'au mariage. Enfin, je comprends pourquoi je l'ai fait. Il était si frêle et souffrait tellement que je voulais voir une lueur de bonheur dans ses yeux avant qu'il ne quitte cette terre. Mais je ne peux plus continuer comme ça. J'ai besoin de vivre ma vie.

— Désolée, papa. J'ai fait de mon mieux, mais j'en ai fini de baser mes choix sur ce que veulent les hommes. Il est temps de penser à ce que je veux, moi.

Je serre le volant plus fort alors que l'émotion m'envahit.
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* * *
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Laissant Corvid Valley derrière moi, le soleil se couche alors que j'entame mon ascension de Ravenhart Mountain. Quand j'atteins une altitude plus élevée, une neige légère commence à tomber. Merde. J'aurais dû vérifier la météo. Je n'y ai même pas pensé.

Je décide de m'arrêter si je vois un hôtel en chemin, mais sinon, je continuerai. Une demi-heure plus tard, j'aperçois un panneau défraîchi indiquant un motel au tournant. Prenant le virage, je m'engage dans une rue sinueuse et tombe sur un motel abandonné au bord de la route.

Fait chier.

Je fais demi-tour, mais mon GPS lâche, alors je fais de mon mieux pour retrouver la route où je circulais. Après dix minutes d'essais dans l'obscurité, je commence à craindre de m'être perdue. J'allume mes pleins phares alors que la neige tombe plus drue, mais je glisse immédiatement sur du verglas et pars en tête-à-queue avant de percuter un arbre.

Les airbags se déploient, me laissant étourdie et désorientée. Je prends un moment pour reprendre mon souffle, puis je tends le bras vers le siège passager, tâtonnant le coussin à la recherche de mon téléphone. Je le trouve coincé entre la boucle de la ceinture et le rembourrage du siège. En le vérifiant, je constate que je n'ai aucun réseau.

— Bordel !

À peine ces mots ont-ils quitté ma bouche qu'une silhouette colossale émerge de l'obscurité des bois, marchant vers ma voiture, et mon cœur s'emballe. J'essaie d'ouvrir la portière pour m'enfuir, mais elle refuse de bouger.

La créature occupe maintenant toute ma vitre et, dans un cri de métal déchiré, elle arrache la portière de ses gonds. L'air nocturne de janvier s'engouffre, me glaçant jusqu'aux os.

Levant les yeux vers le visage de ce qui doit être une bête sauvage, tout devient noir.
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* * *

[image: ]


La prochaine chose dont je me rends compte, c'est que je suis confortablement installée au chaud, allongée sur quelque chose de doux, et que je sens une chaleur danser sur mon visage.

Ouvrant péniblement les yeux, je cligne des paupières à plusieurs reprises, réalisant que je suis allongée sur ce qui ressemble à un canapé dans un salon, avec un feu crépitant devant moi. Du jazz léger passe en fond sonore, et je reste aussi immobile que possible, ne sachant pas si je suis en danger.

Lorsque ma vue se stabilise, j'inspecte la pièce du mieux que je peux sans bouger. Les meubles sont élégants, comme s'ils étaient faits de bois massif, et je vois plusieurs magnifiques sculptures accrochées au mur. Je devrais me redresser pour mieux voir, mais je suis alors surprise par une voix grave et onctueuse.

— Voudriez-vous du thé ?

Mon cœur continue de battre la chamade tandis que je regarde un homme gigantesque et barbu me sourire avant d'entrer dans sa cuisine. Une bouilloire siffle, et il dépose une tasse fumante devant moi sur la table basse. Je le regarde retourner en cuisine alors que la tempête hurle au-dehors, plus fort que la douce musique de jazz.
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